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Bayaa, r compagnie, trente Jour» de pri
ses. 

Boulin, iî» compagnie, et D**suty. »* 
parole quarante-c 

Deseety, 
de artaett. 

régiment d'infanterie : 
Cléret, 1Ï- i-ompiml», et Antoine. V com

te, folxant* jl'un de pri*on. dont quinte 
proposé* peur lea «retiens spé-

nSfanu 

•fiegnle. soixante j 
I de cellule ; 

hDrouot, î» compagnie, traota Jour» do pri 
160- régiment tnnfanterU 
Vrrbrugghe, s* 

. amie ; Huguet. 3* co 
Vrrbrugghe, er oompapia; Oarlaaj. f» compa-

ompagnie. trente Jour» da prison. 
VoM. U' compagnie, aouante Jour» da prt-

prtaoo. dont quinze 
«• régiment forment; 
Harlet). Mirant» joer» d» 

«a celhxle. 
i Pert», "loumagenies. Toutm, Dey, Boom et 

Petit, soixante jeun *a prison 
' Matas***, avisante Jour» da mittm, dont 
i nuiau de cellule. 
i CUBV, se*«aat» jour» de prison 
i i f section de commit et ouvriers ; 

ftrrtLiionisé» Jour» da prtaoo. dont qattM 
at Fontaine, entrante Joure d» affi-

f• Se*if rente»** étvtmt la Conttù a» aaserre 
l l f r*>^m*e< eWanferls: . 
Audray, a* eeeapagnle, caporal, a dit: . En 

rampa***, si* premier* bafla «ara pour mon 
lad»" régémeat dlaf aptarte ! 
Rlabarcf Cbreoet. Lesareée. Hanrteker (fel-

•ant partie d*oo» patroaiiie ebareée da main-
lenir 1 ordre au cour» d'une tnenifestaUor té-

t. ont répondu • non • k l'ordre da 
bajoaoetta au canon, excitant ainsi tout* 
«aille a Ta déeobéieaanee). _ _^ 

gtoeker. Boîtier, Chapot. Blegert, 
le», lacSl. Chaux. Rostagoa «a-

eaporal (talaant parti» dune 
de aaallilaiili l'ordre au oour» 

ja aadUlaaaa. os* refusé k 
plessrur* rsertsss d'esaaatar l'ordre de mettre 
la aalannatta «u eanoa). 

s* C<i»aa*wt «*j r««T*greiiSl»»*i 
1 4 ^ P00tmttU aCWfWa^aWl* 
Oaaln. Bajtaaa.i et Begaaa 

WfmtSnel 
Laaal. aatgaW. case*. 
fVè&at, njaréchal dea losue, rétrom 
Plchart, aiigadlar: Duvignon. nvarechi 

fagai: OadaiVaat brigadier, at André, i 
* 1 » aictâia d» aaaiaiU tt oumitmt: 

aHaajl at Banal, aaparaaa. eaaaéa. 
On a conduit dan» lea fort*, da Tool 

o a * quarantaine de soldat» puni» par ordre 
L S seise myrtairés qui naseeront devant 

la OeneeJl da guerre du 2& corps sont eo-
Baiiiir» dan» les prisées rértmenlairee. 

A l'ordre du Jour 
ffano*. » aspi. - . U colonel, eorawa»-

jBBBt 1» plaça de Nancy, communiqua k la 
tares** rerdra 4» J w wi^Mit : 

ï u a a î a ? emSflt^-
ataJor de 1» garniao» de Te*J. 
id. t'rtirrgle et le dévoaeanent 

aour» dea 

de. 
al de» 
maître 

|aan? a > G S S>t ealraaal 
aaân. d'aatfflaife, major d 

* Veaei^. 
anal der-

aaa^alUana 

CUueraToeaMgaji. 

Let aUtlllMi» d'Orléans 
manifectent 
ioa rdfaetairae se», v •* 

de _, Partilrerte et au 
de la farda du 131* diataatarle. 

M a i * » eread» : . A hm le» troi» ao» I 
m*Th etaaa» I . -ant été pouaaée. 

Quaira aaldai» du Xr> d^aHlIVerU «at »U 
ma» en aallule, de» raabareha» eBaotuaes 
daaai laura nawaatafaj» ayant fait découvrir 
daa euMlBBltaaai aiaUrniltuarlaïaa. 

lm eajaiéral Labarraqua, commandant 
f—atlliat» du »• corpa, a caivert une e n . 

Vannea. a c%nné de* ordre» potlr qne dea 
conférences soient faites dans tous les ré-

Siments, sfln d'expliquer aux hommes le 
«•voir militaire et la* raiaons qui ont 

amené le gouvernement a maintenir la 
cla.i»» août les drapeaux et à réclamer la 
loi d* trois ans. (u. P.) 

Situe du viniridi 33 mât 

Séance a t heure»: U. Deeaaanel preelde. 

L'isttrdictioa da la manifestation 
an Père-Lachaise 

La président ancioooe qu'il a reçu de M. Vail
lant une demanda d'interpellation sur • l'In
terdiction de la manifesta'Jon annuelle au cime
tière du Pere-Lachaiae, aur lee raison* Invo-
quéea par le gouvernement, et sur l'ailelnte 
liermaneata portée aux droits du euffrego uni
versel et de la pensée libre au aujet de la lot 
de deux ana ». 

La duyiisdoD Immédiate est ordonnée. 
M. Taillant commence par déclarer que la 

manifestation du Pere-Lachaiae a un earae-
tere da • piété • envers lea morts de la Com
muns. 

Le meilleur moyen da lea honorer est de oon-
UBuer leur lutte contre la réaction. 

at FagUesi-Ceati. — Et d'organiser la daser-
tion en face de l'ennemi T (Appl au castre at à 
droite.) 

H. lettrés. — Bt lea nomme» du 4 septembre T 
Bruit.) 
Bt. Tattlaat. — Ha fallu, pour que eette lnter-

dtauoo fût preaoncée, la présence de M. Potn-

ît. Bartkoa. — Prenez-vous-en ta préaident 
du Conseil, qui revendiqua ses responsabilités, 
mais laisse* de eeté le président de la Répu
blique. 

• . Vaillant — L* gouvanument. en présen
tant le projet de service de trois ans, fait un 
aete de guerre civile. (Appl. a l'extrême-gauche.) 

X. Bescaanel. — Vous ne pouvej qualifier 
ainsi un projet du gouvernement. 

M. de Baenrr-d'Aiiea. — A bas la Com
mun* I 

H. TailUat invoque U liberté de* manlfesta-
M l q u e * sn divers par». 

aou». dlt-il, ls gouvernement eet 
U. laaréa. m- Très bien ! très bien I 
M. Vaillant. — L'opmlon publique tout en

tier* s* lèv* eontr* lui, même dans les oa-
aeroe*. 

U ne voit pas que c'est lui qui est l'agita
teur. (Appl. a l'extréme-gauche.) 

Cette fols encore, la réaetlen militaire et 
cléricale aéra arrêtée par l'opposition du peuple. 

La maturité, «a suivant la réaction nationa-
-liste. irait ao rétabliaaenient de l'Empire. (Appl. 
à l'éxfrema-gauçha.) 

~!ntérléniv 

L'«niéU«te A Alâcon 
t a anaJ. — Le gnndrnl Fooh, 

a» r caaro» d'armaa, a qulUd 
matav à T heures, U prasniar* 
Fgaafalti » éUnt tarninde hier 

aaa>. Il a fajt l lm aaux troupe* l'ordre sui> 
vane-i • d» *»**»»*• dee Inatdent» du 10 mai 
ea aasraa asaqu*** m» pinec, la général ennv 
lasBasdant la •* eora* d'armaa prononce la* 
ncaanléra» »an*aiena luivantaa : six mili-
Uarae «erent taaatait* devant la Gonaail da 

quatre sent Btcpisi» peux être 
dans une section »p»»tala ; deux 

S»»»»», un homme eet puai ea) 
da prison. L'enquête eon-

\ iceture de cet ordra a iU faite » i « 
chaque oanpagn'e sans aucun 

t L«» deux •rade* easeae eont 
m ayant pria part à la manJ-

_ at qui ont été fcvcacalejneitt ra
s a i on troiaième cnnnraj cet en ptiaOB 

faBavr la rnêmi motif, aanis centra lut l'in-
R»>»a1cn n'as* pas encore établie et il pro-
laetc anergiquemeat de aon innocence, L M 
Bal sn«*»iaa)M» < 
-—4 cema f~' 

8a? j,V^t<*LP,0dM"¥' 
T a tanTJeîli ^Lrajidjaaa prendra la dlrac-

IwaW retrmltes supprimée» 
à Dunkerque 

' pja vu» cTaVtatr tnut moidetat eontre le 
faasittsn de la olaaae, la retraite militaire 
aR JSM en tlau et Vas ecldaas ont reçu 

H f f V M a T a C f M Ô * de ligïïTayant esannad 
pan ohanaon sur la classe à la fandtra) da 

On 

. aie faih>4>ar lui. 
__ sur la vgi» pugll-

BMr ou oobM 1* projet d* loi de trois **». 
n* pas voulu courir le risqua de voir se 

produire dea déaordres. 
On a vu. à Boalogca-sur-Saine, des conscrits 

patriote* acclamer la loi éa «rois ans ; qusl-
quaavaa* leulament avaient preteeté. 

A raxtréaaa-gaaeae. — Tous sont pa-

— fi nous commençons es 
grand débat en déclarant qu'iei seul» sont pa-
trtotas ceux qui se prononcent pour 1* loi de 
trois ans... (Appl. répétés a l'extrême-fauehe, 
praiesiatlona aar on grand nombre de banoe.) 

M. Ilots poursuit SOC discours. 
SI, dit-Il. la manifestation du Pére-Lachalse 

avait dû conasrvar aoa caractère habituel, noua 
ne l'aurions pas Interdit*. 

Mùi» nous avi>c.« voulu maintenir loidre dans 
| la me, car la ru* ne vous appartient pas, à 

voua aeuls. (Appl. sur de nombreux bancs, pro
testation* à 1 e*trems-f auohe.) 

at. Lauaa*. — Kt l«s manifestatlona t Jeanne 
d'Arc T 

H. Xlot». — Je les ai aator.sérs parce que, 
leurs organisateur* s'étalent engagé* t ne pae 

£ faire une manifestation en faveur de la loi 
trola aa*. 

a . wuia» appuie la thèse de M. vaillant. 
Il rappelle le concours apporté par lss so

cialistes unifias au gouvernement lors de l'af
faire Dreyfus. 

Aujourd'hui, le gouvernement renie ses an
cien» alliés. 

Il ne permet pas de manifester dans la nie ; 
U fait lacérer le» affiches timbrée» affichées par 
lac eeciallstee centre la loi da trola ans. 

Au* daermee aaeleaa. qui avaient au moin* le 
prestige de leur perpétuité, il entend substituer 
dea degroes nouveaux plus intangible* encore. 

Selon lui. les manifestations populaire» ne 
doivent pas pouvoir influencer le Parlement : 
dea préfets ront dit. 

Car ce sont vos fonctionnaires qui sent les 
maîtres, tt neu* mènent a la criée du régime. 

On interdit même, comme à Vlneennea. un» 
réunion erganiaée par la Ligua des Droit* de 
l'Heasane. 

st. Ch. Dsloocle. — Cette réunion a eu lieu 
hier soir. 

M. WUlm proteste contre l'interdiction de la 
manifestation du Pére-Lachalse. 

Pourquoi eette mesure, quand d'aigjrra ma
nifestations socialiste» contre la guerre, contre 
lea trois ana. en l'honneur de Ferrer, etc., ont 
été autorisée* * 

SI les socialistes veulent manifester aur un 
autre point, que fera le gouvernement î 

Est-ce un guefcapene qu'a Jeur tadrc î 
(Appl. à lexlrsmi snoane.) 

Las aHrtt da jour 
•aillée* et ces amie eecialiaVae dépoaenl 

Jour de arotectaSon eontre Inn-

aairuia. 
que cet moldant eet 

A Vannes 
1 --arwjgb. lt 

un ordre an 
terdlctlon pronon* 

Haï. * 
celui-ci 

vamamant 
tract présentant 

our de aroUetan 
oneée par le neu 
et lettreCBC-T»» 

• La Chambre, approuvant la mesure pris* 
par le gouvernement, et repeuacaat toute addi
tion, passe fc l'ordre dp Jeur. • 

H. Jaune. — l e gouvernement aa répend 
pas à M WlUm f 

Il ne vent pas dire aux ouvrier» de Parte s'ils 
auront le droit feUer dunâaehe au Pré-laint-
Oervaia. daa* «ce eoaditlea* léfalea, meai-
feeter, ou «Ils Iront I un goet-apena de fuell-
lede T Appt a rextréme-gaachso 

H. «Jota — Le geuveraemeat n'accepte ou* 
l'ordre du Jour de MM. Leeeur et Delaroobe-
Vernet. 

H. Paul Maaaiar déclare oc pouvoir voter 
l'ordre du Jeur d approbauoo au gouvernement 

apeBr«Bsaaaaa«aa»aa»s^^ ^ 

M. 1» commandant Drlant. —Trarceur I Comé
dien I (AppL et rires.) 

M. Ilots. — Le gouvernement ne voudrait 

Sas Interdire une manifestation organisée sous 
i couvert des lois. 
Mais rellc-cl avait été annoncée comme ayant 

nn caractère particulier de violence. 
Elle risquait d entraîner de* contre-manifes

tations ; o était notre devoir de prévenir les dé
aordres qui devaient s'ensuivre. (Protestation* à 
l'ex tréma-gauche.) 

at Albert Thomas se réclame de la tolé
rance accordée précédemment k la roanifestation 
du Pere-Lachaiae. 

Ceet un aete d'arbitraire que de ae baser 
sur quelque* liguas d'un manifeste ou d'un Jour
nal pour l'Interdire. (Trè* bien I eux mémex 
ban ce.) 

La priorité pour l'ordre du Jour Lacour. ap
prouvant'le gouvernement, est mise aux voix 

Elle est votée par 348 voix contre l«0. 
Puis cet ordre du Jour cet adopté par SM voix 

contre iét. 
Il y aurait lieu de discuter maintenant les 

muutpiee interpellations sut les romure* s 
prendre pour préserver Paris contre le retour 
des inondation*. 

Mais le précédent débat, par sa violence même. 
a épuisé le courgae de la Chambre, et de divers 

s or. réclame le renvoi à lundi. 
Il eet voté sans observation et la séance est 

lavée k 4 h. 20. 
Lundi, repriee du débat aur la « défense 

laïque ». 

Art. 1". — Sont nuls les marchés à terme 
sur le blé et sur la farine passés dans les 
Bourses de commerce et les ventes a livrer sur 
us blés et farines, faits directement entre négo
ciants en grains, meunier» et boulanger» dont 
Ja durée excède quatre moi». 

Art. 2. — La loi n'accorde aucune action pour 
l'exécution d'un marché 1 terme gu d'un» vente 
à livrer nui» aux termes d» l'article 1". 

LE MONOPOLE SES AL000LI 
EH INDO-CUXB 

On sait que M. BluyeeB doit Interpeller aur 
le renouvellement du monopole de falcool en 
Indo-Chine. 

Ce débat pourrait réserver une surprise dé
sagréable à ceux qui ont consenti la nouvelle 
consécration du monopole. Des documents ss-
ront produits à la tribun», qui n e laisseront 
aucun doute sur les complicités de certain» 
fonctionnaires dans les agissements d'une dis-
tlllerl». Nous saVons. en eïet. qu'un député in
terviendra au coure de l'interpellation de 
M. Bluysen sur ce peint particulier. 

* * 

Le gouvernement 
va faire an emprunt 

de un milliard 
À la Commission du budget 

M. Chérie» Dumont, ministru de* f inan
ce?, a été entendu par la Commission du 
budget. Il avait été convoqué spé'-'iajçment 
pour s'expliquer sur les moyens llnancierg 
que le gouvernement oomplaii employer 
pour couvrir lee dépenses militaires, dont 
le vote eet actuellement pendant devant le 
PnrlemenL 

L'audition du ministre des Finances de
vait avoir lieu seulement lundi, par la 
Commission ; mais oçlle-ci a jugé que le 
moment était venu, pour le gouvernement, 
de faire connaître sec intentions. 

M. Qrartee Dumont a tout d'abord déclare 
qu'il limiterait ses explications aux de
mande» erm crédits non renouvelable». 

Pour couvrir w s dépenses, il n'entend 
pas faire, comme on l'a prétendu, un em
prunt '>•• liquidntlon. que la situation géné
rale ne comporte nullement. 

Il a proposé àr- créer un compte spécial 
de défense nationale eue l"qu*îl seraient 
imputé» les 800 millions dija demandé.-., 
plus de nouveaux crédite qui vont être 
demandé* par le ministre de la Marine 
peur augmenter nos forée» navale». 

Le chiffre total de oe compte n a pa» été 
fixé deflnitiveonent par le ministre, mais. 11 
variera, pensé-t-on, pour les dépense» non 
renoirvulables. entre 900 millions et un mil
liard. L'emprunt nécessité par c* compte 
sera émis sou* forma d'obligations vigin* 
taoaires (d'une durée ue vingt ans), au taux 
moyen de la rente au moment de l'émis
sion, 

Lee émissions seront successives ; elles 
curent lieu environ deux fvi» par an à 
partir de W 5 . 

Le» obligation» seront remboursées au 
taux d'émission, plu» une bonification tie 
3 franc» représentant une année <Tratér<H. 
C'est ainsi nue »l la prarolère tranche est 
émise à 80 francs, le remboursement aura 
lieu à 89 francs. Si avant l'expiration du 
délai de rembourseafsnt le cours de la 
rente s'est élevé de 3 franc*, les porteur» 
l'obligation» auront le droit d'échanger 
leur» titre» contre de la rente, ce qui Heur 
permettre de bénéficier l'omé«iorB,tion 
éventuelle du coucs. 

Le servie* du nouvel emprunt (service de 
l'intérêt et amortissement compris) sera 
assuré par la Caisse des dépôt» et consi
gnations, a laquelle seront versée» lea 
annuités nécessaires, annuité* qui, félon le 
chiffre total de l'emprunt, varieront entre 
65 et 78 millions. 

Iuterrogé *ur la façon dont il comptait 
gager cet emprunt, M. Charles Dumont a 
déclaré qu'il se pnopoaait d'appliquer une 
taxe complémentaire k l'impôt général sur 
le revenu dont eet actuellement s»i»i 1» 
Sénat Plusieurs membres d» la Commission 
ont formulé dee objection» au cy»te«n* pro
posé et ont fait remarquer qu'il était bien 
dlfnoile de faire, dé» maintenant, état d un 
projet dent le vote n'était nullement cer
tain. 

M. Dumont a répondu qu'il y aurait hm, 
dan* cette hypothèse, de recourir aux res
sources générales du budget. Avant do se 
retirer, M. Dumont a insisté sur oc point 
qu'il s'agissait d'un emprunt destiné exclu-
elvement k couvrir des dépensa» non r«-
nouveilables. 

M. Dumont sera entendu h nouveau lundi 
pour s'expliquer plu» »péei*l*ment sur 
féquilibr. budgétaire. ' 
pa» émi» " 
ministre 
d* déposer immédiatement la rapport de 
M. Bcnaaet sur le» tS l million» demandés 
M rattachant aux dépen»*» rendues néces
saire» par le maintien de la «la»»*. Ce rap
port a été déposé k la fin de la séance 
al l ier et paraît oe matin au Journal 01-
fieitl. 

La di*eu(»ion de oe rapport aura lieu 
vraisemblablement lundi prochain. 

Echos parlementaires 
LM V A t C l l l A T l U t l 

Une proposition de toi de MM. Jule» Ocdart 
et BeaéBeanard tend k limiter k ouate moi» 
la doré» d»« marché» k terme et da» vente» a 

«piiqucr piu» »p«ei«i«ment sur 
•e budgétaire. La Commifgion n'a 
i d'avt» »ur lac progoaUJone du 
des Finança», mais ail* a décidé 

livrer sur le blé et la farine. 

La loi de trois ans 
Le rapport de M. Pâté 

Mou» avons donné hier la première partit du 
rapport de M. Pâté sur la loi de trois ans. 

Voici la suite et la conclusion de ce rapport : 
Ea cas de conflagration européenne, nous 

risquon;, pendant les premiers Jours, de 
jouer isolément, sur le eontlnant. le rôle 
le plus lourd dans le premier acte du 
drame. 

Sur quel concours pouvons-nous compter 
de la part d» no* voisina de l'entente cor
diale f A cette question il nous est impos
sible de répondre avec précision. 

La loi de deux ans est insuffisante. La 
natalité baisse et le» rengagements n'ont 
rien donné. Le service de trente mois suf
firait-il ? Le rapporteur répond ainsi k 
cette question : 

« Dans toute» les armes, le service de 
trente mois ne permettrait de renforcer 
l'effectif des unités qu'en hiver, c'est-à-
dire au moment où se donne l'instruction 
individuelle et où, pour des raison» hygié
niques, le travail doit être modéré. L'été 
venu, les unités retomberaient dans la 
situation actuelle. 4 l'époque précisément 
où l'instruction, dans toutes se» branches, 
se développé avec le plus d'intensité. 

» Faudrait-Il, pour éviter ce» Inconvé
nients, recourir au système inusité de l'sp-
pel du contingent en deux fractions ? 

» U serait diftiaile, sinon impossible, en 
fglt, de mener de front, toute 1 année, 1 in
struction individuelle dee recrue», i'instruc-
tien de perfectionnement des anciens et 
des cadre». l'Instruction d'ensemble et le 
dressage cnlrectif des unités. Tous les 
rouapes fonctionnant k la foi», le» cadra» 
seraient rapidement surmenée. » 

L'état-major veut le» trois ans, pour 

Eouvoir pinoorporer que le» homme» ro-
ustee et aligner TJO of 0 homme» au moins 

contre les 800 ooo Allemand» que mettra 
sous lee armes la loi en discussion devant 
le Refenstsg. 

Le» trois ans constitueront une lourde 
charge. Du maint tera-t-ell? éeaMairt 1* 
rapporteur l'afJlrm». S'il y a lieu k libé
rations anticipées, seuls les soutiens do 
famille en bénéficieront. 

Aux adversaire» de la loi, i ceux qui 
parlant d'armée de métier, 1» rapporteur 
répond par cette évocation d'un passé 
inoublié : 

Rappelons-nous que le Corp* législatif n» vota 
qu'après l'avoir complètement déformée la jo] 
Mel qui, appliqué* daae aon intégrité, nous «ni 
peut-être évité de douloureuse» page» d'histoire. 

souvenone-nou* qu'en ISTO, on diminua la con
tingent. 

Et puisque, malgré nous, eette date revient 
»ou» notre plume, qu'il nous sait permis dsaap-
ptler encore qu» Maurir» Rioftard. eu, JI67, avait 
déelwé Impossible -d'enlever encore de» bras à 
l'agriculture, et cfue M. d» Palloux, en se pronon
çant contre la loi Niol. avait déclaré que • son 
applioation prolongée désolant J«s famille» dé
peuplerait le» campagnes -, 

Pour ne pas l'avoir acceptée dans »on esprit, 
les famille* dévalant être autrement désolée», l»s 
oampagnee autrement ruinées... Quant S la glne 
péounlaire, il vaut mieux ne point parler dea 
conséquences financière» du pacifisme de no» 
père». A 

Par une tinguiièr» déri»:»n ceux qui s'étaler.t 
montrée si aveugles sur le* réalités furent por
tés au pouvoir qan» les çirconjtenc»» les plu» 
propres k leur faire reconnaître leur erreur. 

Appelé par Napoléon lu à la praatdenoe du 
Con*»il, c'est Bmile OlUvier qui déclare la guerre 
a la Prusse. Quelque» mois plus tard, Juj*» 
31m. m, Jule» Farre. Oarnie,r-Pa|rts Çt les autres 
formant 1» gouvernement de ta défense natio
nal» ! Jule» Favre, qui subit toutes le» humilia
tion» de* négociations avec gianwok, «voua 
3 avoir pas su ce qu'il faisait, et demanda par-

on à Ot»u et aux homme* I Jule* Simon eonvint 
aussi qu'il s'était lourdement trompé, at ea 
pleurs, dit-on, de» larme* os sang, 

ffétait trop tard. 

Sénat 
stases iu itigrni ZS sut (zzatts) 

M. Mauriee Fanre préside. 
Le a\énat ooetin»» Jeaamen du 

Budg-et de la guerre 
M. OandtB de Tlllalne attire l'attention du 

ministre sur J» qufîtign de la défens» de 
Gtierhoure et du Cetentln. Si elle est su-'.'sante 
sur le front de mer, «Ile n'existe psi sur terre, 
lin corps d'armée peut *tre débarqué en une 
nuit dans une baie voisine de Cherbourg. 11 
y a en mer un fond de roche et de sable en 
avant de la digue : on pourrait y créer, d'après 
lss hommes compétent», trois forts bétonné» 
qui suffiraient k protéger la digue. 

M. Sebaterle — Quelle sera k l'avenir la 
siiiiitlnn de» Jeune» gens soutisns de famille» 
I s prolongation du service militaire entralnera-
t-tlle de plein droit la continuation des »e-
eot'r» 1 

M. Etienne. _ Cala «*t tint k fait certain. 

K. Riou rappeB* quTl y a un an, le ministre 
de la Guerre avait premi* d'exercer sur lee So-
oiétas de préparation militaire un oontrOlesé-
ri*UX n'ayant aucun *S«ia»tàre pollUque. Oxa-
ment M fait-il qu'un» foclèté de mon dépar
tement »'J ru* été agréée ' , „ 

Usa renseijmemant» qui m'ont été fournis, il 
résulte que le mintotr» d« la Guerre n'est pas 
inatlrn de ses actes. . 

Veto k droite. — La toute-puissance des délé
gués s'exerce aur loi. . 

M. gtiean* — U n'y e» a plus I (Exclama
tion».) 

M. àiea. — L'agrément a été refusé k U sotte 
de ravi* défavorable du ministère de nntérieur. 
A odté d» cette Société, «me autre beaucoup 
moine Impartante a «U agréée. De tel» faite 
sont déplorables. Nous avons besoin de prépa
ration militaire pour former la mentalité de no* 
Jeunes gens et faciliter le recrutement des oflfl-
«er». '. ' .' . . 

M. Herrtot se plaint que les services du génie 
ne collaborent assez étroitement avec les admi-
nistraUons municipale* : U apaerte en exemple 
de» faite qui M cent produit* k Lyon. 

Le budget de la guerre est voté. 
Il en est de même du budget des poudre» et 

MIBétres après un discours de m. C m s e i t t 
qui vient doter cette administration d'une or-
ganisaUon vraiment Industrielle et pratique. 

Séascs du vendredi 23 mal (soir) 
K. Dubost préaide. 
On aborde la discussion du budget des fi

nances. 
M. Chaattnst demande au mini»tr» de preV 

narer l'émission 4e t»ill«t» ds banque d» 
20 francs pour éviter reneornbrement des 
caisses par les pièces de 6 francs en argent. 

— Ce* billets de CO franco rendraient d» 

Sanos servioe» en tous temps «t surtout dan» 
• périodes de raréfaction de l'or, oomme oeil» 

que nous venons de traverser. 
U. Charles Dumont. — La Banque de France 

e»t autonome. Elle a pu conserver pendant le» 
dernière» années un faux d'escompte tri» bas, 
et cela grâce a la faculté qu'elle a de défendre 
son encaisse d'or, en payant en argent. 

Si elle croit devoir émettre de* coupures de 
20 ou de o francs, sa demande sera examinée 
avec grande attention. 

Il v aura k prendre garde cependant que 1» 
publie ne s'émeuve plus de voir émettre du 
papier-monnaie de 20 franc* qu» de recevoir 
de la monnaie d'argent. 

Le budget de» finances est voté-
Sont également adopté* le» budgett dt l'Im-

prkntrte nationale «t iet Monnaie! tt MCdatlltt. 
On passe k la discussion du 

Budget de l'intérieur 
K, Cbarlss Rica s'élève contre le» mesure» 

prises à l'égard de» ancienne* Ureulines de 
vannes. 

Après la dispersion de» religieuse» et 1» 
vente des Immeuble» confisqué», on »vait at
tribué des secours aux anctennec oongréga-
ni*tea dans la détresse. 

A la fin de l'année 19tL ces ancienne» reli
gieuses reçurent l'assurance de p être aucune
ment Inquiétées. 

L'une d'elle* étant tombée malade, deux an
ciennes congréganitte» plus J«UD»S furent ap
pelées pour la soigner. Le préfet a vu dan» la 
présene* de ces deux psrsenn** le fait de re-
constltuUoa de Congrégation. 

Une pareiJio attitude de ta part du préfet est 
scandaleuse. 

M- Vaut Moral défend le préfet qui, dit-Il, 
a fait observas la loi. 

Echos religieux 
Le n o u v e a u Supérieur des Frères 

des BccJc* chré t i ennes 
Le Chapitre d»* Frère» da* Eeele* ehré-

Uenne» vient d'élire Supérieur général Je 
T. H. Fr. irler de Jésus. 

Le Fr. (Ubriel-Nfarie, qui a dirigé la Congré
gation pendant seize ans, avait donné sa demi»-
slon k raison de son grand âge. 

Au sanctuaire du D i v i o Médecin 
La fête patronale sera célébrée le sa mai avec 

1* plu» grand* solennité. ^CetU--ajiaée, lee-of
fices seront cjmpletts par un Congrès régional 
st plusieurs iiitéressoiits rapporta y («ront lu» 
par d»» prêtres -'e la région. Le but est de 

âroDjouvoir aa plu» en plu* la dévoUoa au 
leré-Ccrur de Jésus. 
Comme les années précédentes, en recom

mande le pèlerinage spirituel, qui est mebv 
t bien implanté. Vadi'es»»r à M. râbbé 

H, curé de 3alnt-Germ*in-du-^r!oulL par 
-»ur-Nolreaa (CaWadce). 

Pour u r l ini^ih 
m nWjsm nais les ti/m 

Une pétition est adrereée k HH. les con-
seillgr» municipaux de Pari» pour la réin
tégration partielle des Sœurs dans les hôpi
taux afin que les malades aient U liberté 
de choisir entre les '.nflrtnière» laïques et 
le» religieuse». Des feuilles de pétition 
sont mises k la disposition de tous ceux 
qui en feront la demande, eu Secrétariat 
central de la Ligue patriotique de» Fran
çaises, 308, rue Baint-Honoré. 

Il est instamment recommandé de re
cueillir le» signature» par quartier». 

voici le texte de eette pétition : 
Ayant connaissance de la préposition dépotée 

lors de la dernière «esaloii du Coareil «nunielpal, 
ea vue d admettre partiellement le» rettaûtu»» 
<f«vts let sériées hospitalière de rAaslstance pe-
bllque. nous, soussigné*, veu* prions Instam
ment d'y donner un» »uitc favorable car : 

Elle est basée sur l'opinion d'un grand nom
bre de médecins. 

Elle n* porte pas atteinte k la «Ituatlon et aux 
droit» du personnel hospitalier actuel. 
m El4» parncet »ux malade» qui en ont 1» désir 
formel d» se faire soigner par de» religieuse* : 
1» mtladt kUHatnt aura ainsi oomm» le mtMtù 
My*a4, Je ***lt dt ehoitsr ls personnel qui lai 
donner» ses soins. 

Elle préVoii au chevet des tuberculeux, des 
religieuses, de préférence aux Infirmière* laïque* 
qui soat entourée» de famille. 
...A".,00™ <*" principe» d* >u«<tcr, de liberté. 
d éocWé, nous vous adressons cette demandé 
avec le ferme espoir que vous ferei droit aux 
revaadtcatioii* al digne» d'intérêt de» malheu
reux malade». 

Crtisade dn Chapelet pour U Francs 
Le chapelet eet l'arme «pirltuen* par exect-

lenoe que la Sainte Vierge nous a présentée, elle-
même, dan* ses apparition* k Lourds*. ' 

Les membre* d» la croisade, en récitant u»' 
nombre de chapelets pour,la France, peuvent lea 
réciter, en même temps,. STjr&Otres intention»: i 

Quels beaux résultats seraient oMinu» U 
dans chaque paroi»*», en veulait kaan - 1» Re
cueillir les chapelets promis ton ne publie pas 
les nom*) : t* Adresser le total k M. Biaachon. 
directeur de l'CcAo de FounrUrt, 81, place B*t-
lecour, k Lyon (Rhône). 

La croisade oompte plu* de 4M milhoas ds 
chapelet*, qui doivent continuer k se muluplise, 
pour enlever les dernier* obstacle* k l'effuaioss 
de la miséricorde de Dieu sur notre chère 
France t 

Général LE MAÎTRE. 

t NOS AMIS DEFUNTS 
jéSUS, StaJUaV *»8XPn 

\ln*+o. t tsts ett vttVm*.. sas**», «a* éétj j 
Mlle de Nanteufl, presldenks réglanaie de 

Notre-Dame d» Salut et du Comité de la Bonn* 
Presse, et de nombreuse* autres bonne» stuvresJ 
k Boulogne. 

Mme Vve P. Arles, ami* de la Bonne Ptcnety 
k La Bastide-d'Armagnao (Landes). — M Xkviee; 
Weber, 98 ans, k WUvésbeim (Alj80e;i , j 
Mme Thérèse Breining, né» stoêhm, M ans, éga
lement k Wilvisheim. — Mme Louis Gourna>, 
née Marie Bourgain, au »Cr*el CPas-de-Calala), 
nièce et tante de trois prêtre» du diocèse d'Ar-
ras. ,{ 

Mme Emile Labey, née Adèle Moreal, 69 ans. 
Dunkerque. 

ACTION SX OsUCES 
Quatorze personnes non» prient d'exprtnae*) 

leur reconnaissance peur de* grAce» obtemtsf 
par l'intercession de Bmur Ttséreee de raxuan*. 
Jésus. 

M A J L U O U 

Oa rçeommande aux priera» de oot ltctaurt la» 
marias*» de: -

Mil» Amélie Girçd, av« M. Marcel VUain, arckl-
teau dépaiiemaotal S» M»io«-»t-Loir», at U m» aW 
rie Girod, avec M. Ludoti* Dcvcau, docteur en mé
decin*, k Feiuangc» rv»odé«), qui seront oflakféi 1» 
3 juin, an l'églisr Neare-BaaM da Choie». 

H. Célntin Sandavolr, d» Roohaii. ave* 
MU* Peute-Marle-Aatolactte Grégaira, «a 3aiaK>eaar, 
«ai MT» «élébré I* .« mai. on l'égJi»» d» Bla*. 
dacques (Pat-de-Calai»). } 

Informations 
du soir 

:: 
i 

, la pçiic» a arrêté deux individu* 
le» mur» des caserne» dm papil
le service de trot* an». Ils eet été 

A KAJTCT 

M*ney, 23 mal. — Lee troua*» d* le lit es» 
vision d'mfanterie *pt quitté >i»ney *» 
pour exsouur, dans la» environ* de Toui, 
bortante» manoeuvre* dirigée» par 1» 
Pau, qui arriva, ce matin, de Belfi 
était calme dans la garnison, malgré les 
qui avaient couru 

Hier soir, 
oonant »ur 

remis en liberté provisoire. (J). P.) 

iVofre corresvonàajU perticttfjer nou» tilt* 
ph«nt 4» Manti •" .1 

L'autorité militaire vient d'acquérir la preuve 
qu'une saseussatation était orge ma**, peer ci 
eeir, alane staewlaa, k ftaaey- On a aaisi des 
circulaires imprimées ocnvoqusnt les soldats a 
cette m»RUe»{»tlpD. Au*»i 1» maneiuvre qui a 
été erganiaée ee maUn a-t-efle eu eurtoot pçuf 
but d'éloigner la garaKon. Les' tasupas n* rend 
treroat que très fard dae» *ur» oaiaraeqaeats. 

De oombecusee brigeo** de geuUu-merie sanl 
arrivée* 4e tous le» pointa de u région pou» 
assurer l'erdre. Elles sont disséminées dans m 
dlfféranu quartier* d* la ville. 

GRAWDE REvT/B BtlLITAntl A TOVL 
•TOul, Î3 mai. — Samedi matin, h 9 heures, 

aura Heu sur le terrritn d» t»iWtieUn-lès-Toi.it: 
uoe grande revue militaire k laquelle p r e n a i t 
part toutes les troupes de la garnison, 

La 38* division sera présentée k son notre***' 
chef, le général Ebener. 

LA *UT!NB*tX - » • - « • * » « 
Lt rote âet eocUitftttt tivoltttlgnnaffM . 

de Carmaux 
Oe notre carretpçnOemt 4* Cormeat», *3 eiefl 

-../̂ ,. 
/ - j » i * 

On apprend ici que les meaeum 0* '» «u 
' itf de r nerie du il? de Roda* «étaient entendu» .yi 

ceux du 15" d'Albi. Les deux régiments, ai 
l**S d* M rm 

ceu: 
•dui p avait réussi, avaient areje 
. iirer k Carmaex 00 il» »onjptai*j»t pouv 
se ravitailler et étr» bien reçus par le* aoçba 
liste» rÇVQjuypnnatres cWBianél», B*anoouP « 
jeenes soldats de 1» dernière elasse faisAlem 
partie du «roup» d* 1* J*an***e eooialist* dé. 
C«rraaus. On reoherehe ai 1» mutinerie u'auj 
r»u pas été en partie mestée par eux, (D. P 4 

L U OTeSEQUES 9 1 X. PINAULT 
Rennes, 23 mai. — Les obsèques de M. Pi****» 

sénateur d'Ille-«t-VUaina, ont été célébrée», o< 
maUn. Une foule coi 
km. Jéaouvrier, Brager 
marie, de UribcWele et 

'et. le Conseil munmiF 
eV'rn» 
K*nm*. Aa 
été pronoeeé». (D 

par Mgr Dubeuri 
clmâuba, plaslei 

LE MAS ET VSKPSUVB 
Berlin; 23 mai. — Le tsar, at l 'antawr. a*» 

compagnes de leurs faites respectives tt d» 
service d'honneur ont mit ce raatip un» «jeur. 
slon en automobile au chfttmu dé Çnàï'VMfri 
bourg, en passant par » Taur de "aarisereu» 
Guillaume et par le Qrilnewald. L'emaesaiO 
et le taar déjeuneront k midi avec le corpa 
des officier» du râmmapt Alexandre, et ie rit 
d'Angleterre k l'ambassade de Grandeur** 

LS PREBiPEIfT F<*0M 6EVMM 
Le Ooaaeil »updrleur de la maa^atrature s 

estimé qu'il n'y avait pas lieu k la nominaUoa 
d'un rapporteur daa* lit' cas du président 
Féron. Statuant immfafatém»et,'ll a prdît"!k-
cçeire *• magistrat la..e*iae d*.--» "" 
simple. r ^ 

wm mm m 
BTJ t é MAI I t l S — AS — 

Robinsons 
souterrains 

' m déjà, avec cette admirable propriété 
«atra le caractère français de rebondir vers 
rèeperarioe quand il a échappé k un grave 

au oerveeu dee bouffées d'audace oui. lui 
faisaient •errer le» poing» en prévUion 
d'une lutte prochaine. 

Mirrel, lui, avait repria aon geste ma
chinal da tamponner les plaie* provenant 
d» ae» brûlwrsM : «a nature gai* ef exubé-
rsnte s'était repliée depuis Te moment 00 
la synoopg l'avajt annihilé. Il «abandon. 
nait comme frappé d'atonie et grignotait 
macbinalement le 1 
avait reçu. 

rnoroeeu d» pain qu'il 

le sergent, le caporal et les deux sol-
_'échafauoVent chacun de leur cété le 

pian qui les sauverait de la captivité. 
Cette eeptivité, il» étaient preeque rési

gnés k la subir quand ils avaient heurté la 
galerie aHemande, spuiaés et pantelants. 

Il» s'insurgeaient contre elle maint estant r'ils avèrent reg.ru dea foreee et recouvré 
essUianeat de leur situation. 

Jaoquw Ténv surtout ne pouvait s'ima-
aaaaar «ae m abanre jui Pavait pris si ma-
fliseetement par la main ne lui sourirait pee 
jtasqtj'su bout. 

• Au bout », il voyait Yvonne et ass yeux 
Meus plein* de . oareceec. son grand-père 
tremblarat-de joie. Ocale se jetaat k son cou ! 

« AU bout », c'était l'épaulette I 
• t il ne se demandait plus seulement : 

Oeesment sortir d'ici ? mal* » comment re-
SBBgner lee tranotoeee françaises * • 
^ u a n t k Bernard, il était prêt k euivr*. 
b faire son devoir simplement ; il était le 
prototype de ce petit soldat françai» dé
brouiller* et, quand l'occasion s'offre, ae 
trainefortnanfr (m hgros «an» l'en douter. 

Marquot, de »un cdté. se demandait ce 

S'il pourrait bien faire pour regaerner I 
•Lima dea deux autre*, «t il lui montait I 

Mai* »e* nerf» exacerbé* lui avaient «ans 
doute donna) une aeftité de perception toute 
spéciale, oar oa le vit soudain ce dro»»«r et, 
le bras tendu, 11 murmura : 

— Ecoute», oa parlai... 
Un Instant ss peaea, st 11 reprit : 
— Ecoutes- on v ient ! -
De loua leur* nerfs tendue, les autres 

écoutaient. 
— Ceet vrai, on vient, murmura Ber

nard. 
Et se penchant ver* le rat-de-cave gui 

achevait de se consumer au bord du puits, 
il souffla et lé te lgnit 

Suspendant leur respiration, les resoapé* 
se levèrent et attendirent. 

Quelques seconde* plus tard et, au fond 
de la galerie, une faibie lueur pointa, qui 

U Mirrel d'une volt 
blanchit peu k peu ... 

— On vient 1 répé 
étranglée. 

IX 

PA*S L'SOOVTB ALUalANDB 
Chose extraordinaire, la venue) de l'en

nemi qui approchait prenait les « res
capés a a l'improviste. 

Ils auraient dû discuter, dès leur entrée 
dan* lo rameau allemand, h» conduite à 

tenir dan» cette hypothèse infiniment pro
ie lea 

leur avaient imposée' depusf trente-six 

bible et il» reuaeent ocytâin»maaV f ail s: 
la tension oérébrae» que les événements 

heures ne les avait tous épuisé». 
Et maintenant ils avaient k peine le 

temps de réfléchir ; st leur fallait prendre 
ln»tantanément un parti. 

Jeoques tira son revolver, mal» ie remit 
preeque aussitôt dans as faine. C'était fou ; 
un coup de revolver dans oette galerie et 
ils auraient aussitôt vingt Allemands sur 
las b r u 1 

A ee moment, le eoue-offtoier aentit se 
glisser près de fui l'un de sa» coespagnous 
et Marquot lui gUsts k roreUle : 

— Laisses-moi faire* 
Jacques le retint par la manche et d'une 

voix qui n'était qu'un eouffle. 
— rie tue pas aurtout I... 
— Coorunent t.. 
— Non, •'« n*v en a qu'un, prend»-le, 

•mpéche-l» de crier... aane quoi nous som
me* tous maeaacrés loi. 

Le colosse héeita un Inetant : on entendit 
le bruit de aon couteau qu'il refermait et 
il murmura : 

— Compris... Je voua l'amène... bouges 
p a * '•••• 

Et s'ils étaient plusieurs ? 
Mai» oette hypothèse n'était pas entrée 

dan» la tête de Marquot : il poursuivit son 
glissement vers l'inconnu. 

Et bien qu'il fut près d'eux les trois 
homme* ne l'entendirent point «'éloigner, 
tant il rampait silenefeueernent... 

Cependant la luenr s'était accru*) et sou
dain un point lutimeux sortit de la buée 
Jaunktre qui l'avait annoncé, en s* réflé
chissant sur le ciment-

La galerie formait un coude ; un homme 

| parut, profilent aa silhouette agrandie et 
vacillante aur la paroi grisktre. 

La lanterne qu il tenait k bout de bras 
avait des éclipses soudaines, suivant qu'elle 
pivotait k droite ou k gauche, car c'était 

I une lanterne dont le» feux latéraux étaient 
i masqués par des porte* métalliques pour 
1 oe donner de lumière que dans une seul* 

direction, modèle adopté la nuit par les 
rondes allemandes qui veulent se révéler 
reulement au factionnaire dont allas con
trôlent le service. 

L'homme était seul. 
Et il ee mettait en marche vers eux 

•an» soupçonner leur préeence lorsqu'un 
appel ae ni entendre derrière lui. Il revint 
sur se» pss, porta la lanterne k hauteur de 
sou visage et atteodiL 

Quelque» phrases furent échangée» en 
allemand entre lui et celui qu'on ne voyait 
point, maie chas lequel on devinait un 
organe rude et un parler »an» aménité. 

Jacques, qui possédait parfaitement eette 
langue, ne les comprit pas : «»eul le der
nier mot lui parvint nettetnent. parce qu'il 
fut répété deux fois de part et d'autre. 

— Vor vier Uhr. (D 
Puis i) se remit en marche, k pas très 

lents en balançant sa lanterne. 
D'un commun accord. Jacques. Bernard 

et Mirrel s'étaient aplatis au fond de la 
galerie pour ne pas ae silhouetter sur le 
mur, prête k bondir vers l'intrus, dès que 
Marquot «'accrocherait k lui. Un rayon qui 
vint d» leur cété montra k Jacques Tény 
du côté, drp.t de. 4a galerie et è w e dizaine 

ude «pètres 4 e u x îgag jaaaan soirs: et in
forme. 

C'était le colosse qui avait pu gagner 
U) Avant 4 heure». 

cette distance pendant la courte conversa
tion qui venait d'avoir lieu en allemand et 
qui s était tapi le long de la paroi, immo
bile comme un s u de ohaux oublié Ik. 

Le porteur de lanterne n'avait encore 
parcouru qu'une disaine de mètres, lore-
uu il s arrêta et. tournant sa lanterne vere 
la droite, sembla chercher quelque chose 
k terre. 

Avsjt-il discerné Marquot et qu'allait-il 
advenir ai, revenant sur ses pas, n appe
lait ou allait chercher du renfort T 

Jacques n'eut pas le temps de solu
tionner cette question : l'Allemand venait 
d'éclairer eur la droite de la garer.» l'ou
verture d un puits secnblable k celui oui 
était prè* d eux et reprenait ea marche an 
le contournanu *" ™* 
.< V i * ^ * ? ? 1 * * Ve*'16 <fevina un puits des
tiné k établir un second fourneau, dit rrri-
reafe ; quand le premier, c'est-k-dlre eeJut 
qui est k l'extrémité d'un rameau, a ex -
ploeé et que l'ennemi croit en avoir fini 
avec une écoute, 1» second e x p i a » à son 
tour et retarde d'autant le mineur de 1 at 
taque. 

Maintenant l'homme approchait de Mar
quot et soudain, devant ee bloc qu'il ne 
•"attendait pas k trouver lk. s'arrêta net 

Il n'eut même pa» le temps de l'éclairer 
encore moins celui d» faire demi-tour Le 
colosse s'était débandé comme un ressort, 
avait pn» l'Allemand k la gorge at s'était 
abattu aur lui de tout son poids. 

Le malheureux n'avait pas eu le temps de 
pnusserun cri. *^ 

^seefme et eo<nu>eii(tf(i' a r i 1er >ous la 
poigne du sapeur. 

Mais déjk Jacques avait rejoint oe dernier 
et k mi-voix répétait— 

— Ne le t«e pas, ne le tue pas ! 
— Il va crier si je le leehe... patset-mol 

un mouchoir on n'importe quoi a ^rî feufJ 
rer dans la... bouche. 

Bt comme Bernard qui venait de re-
jemdre à aon tour cnerohait ilèvreuseaaeal 
dans ses poches, on entendit le prisonaies 
réler d'tm* voix étranglée, pendant que 
Maitruet desserrait un peu les doigts : --

•— Ne me tues pa»-. 
Et ceci était dit en français 1 

..Stupéfsit. ls colosse desserra aon] 
étreinte-, et se penchant sur son prison^ 
tuer : ~ 

— Tu es donc Français f... 
_. — Non-, oui... je suis Lorrain... Lorralfct 
de Vionville. 

— Vrai 1-. 
— Lorrain annexé ! je vous di»... 
— Si tu mens, si tu appelles, je t'étraugist 

comme un poulet. 
— Je n'ouvrirai pas la bouche,.. 
Et dans l'obscurité épaisse où s'était pas

sée toute cette scène, Marquot, craignant 
de ne pas retrouver ai besoin était la 
gorge de sa victime, resta courbé sur lu* 
et Jet* k mi-voix k ses compagnons : 

—- Allumez, sergent-, qu ou y.voie 1 
— Ecouter. Ht Jacques. —• 
Et pendant quelques instants les quatre 

rescapés, l'oreille tendue, vibrent au moin
dre bruit, se demandèrent s'il» n'allaient 
pas voir apparaître au tournant de la gale
rie une lanterne, dea baïonnettes «t dés oaa» 
que». 

{A aaiavr».).' 
Capitaine DANRIT. 
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